
 
LIVRET DE 

SUIVI 
PÉDAGOGIQUE 

Lecture  

ÉCOLE PRIMAIRE DE 
KAHANI  

CM2 A 
Février 2021 

Livret de MOHAMED MROUJAE Issoufa et 
POUNOUSSAMY Marina ( PES 1 ) 



 
     

PAPA est libraire. Il adore les livres. 
Il 

les 
dévore. 

C'est 
un 

ogre. 
Il 

lit 
toute la journée et parfois m

êm
e la 

nuit. 
C'est 

une 
m

aladie 
incurable 

m
ais ça n'a pas l'air d'inquiéter notre 

m
édecin de fam

ille. 
 

Chaque soir, une nouvelle pile de 
livres débarque à la m

aison. Il y en a 
partout, 

jusque 
dans 

les 
toilettes. 

C'est 
une 

invasion. 
Im

possible 
de 

râler. 
   

   
Avec papa, les envahisseurs ont toujours raison. Il leur 

parle com
m

e à des êtres hum
ains. Il leur invente des 

prénom
s 

et 
les 

appelle 
m

es 
p'tits 

bouquins. 
Tous 

les 
bouquins sont ses copains. 

  
  

M
oi, je n'ai pas de copain. Et je n’aim

e pas les livres. D
e l'extérieur, je 

ressem
ble à papa. M

ais à l'intérieur, alors là, nous som
m

es deux étrangers. 
M

am
an fait sem

blant de ne pas s'en apercevoir. Elle nous aim
e tous les 

deux. Je suis le plus petit m
ais elle ne m

e défend m
êm

e pas quand papa 
veut m

e forcer à lire, vous vous rendez com
pte ? 

Les grandes vacances viennent de com
m

encer. Je ne sais pas quoi faire.  
  

Alors j'aide papa à la librairie.  
 

La cachette 
1 

 
Q

u'est-ce que je fais ? Pas grand-chose. Il m
'a interdit de ranger et 

m
êm

e de toucher quoi que ce soit. Il paraît que le papier ne m
e résiste 

pas. C'est vrai que j'aim
e bien entendre le bruit d'une feuille en train de 

se déchirer. C'est beau com
m

e un m
orceau de m

usique. 
  

Alors je guette les voleurs. C'est la seule chose qui m
'am

use dans une 
librairie. Q

uand un livre disparaît dans la poche d'un pickpocket, je ne dis 
rien, je suis bien trop content. U

n envahisseur de m
oins ! M

ais cela arrive 
rarem

ent. 
En 

général, 
papa 

détecte 
les 

voleurs 
au 

m
om

ent 
où 

ils 
pénètrent dans le m

agasin. 
  

La plupart du tem
ps, je surveille les lecteurs. Je les connais tous. Ils ont 

leurs habitudes. Certains reniflent les livres com
m

e s’ils choisissaient un 
cam

em
bert. D

'autres se servent au hasard. Ils adorent les surprises. La 
librairie, c'est une loterie ! Et puis il y a ceux qui n'arrivent pas à se 
décider. Ils prennent. Ils reposent. Ils reprennent. Finalem

ent se ravisent 
et rem

ettent le livre à sa place. Souvent, ils repartent les m
ains vides, 

gênés de n'avoir rien acheté. 
  

J'ai une cachette, dans le fond de la boutique. U
ne petite fenêtre se 

découpe dans un m
ur de livres. Personne ne peut m

e voir. Je suis un 
espion. 

Sur 
un 

cahier, 
je 

m
arque 

dans 
les 

m
oindres 

détails 
ce 

que 
j'observe. U

n jour, je m
ettrai tout ça dans un livre, qui sait ? M

ais ça 
m

'étonnerait car la gram
m

aire et m
oi, on ne s'entend pas. 

 
Tiens, un nouveau client. Je ne le connais 
pas, celui-là. Jam

ais vu dans le quartier. Il 
vient peut-être de dém

énager.  
Je lui trouve une drôle de tête. Le teint gris, 
des 

sourcils 
en 

bataille 
et 

un 
air 

com
plètem

ent ahuri. Et puis il se livre à un 
curieux m

anège. O
n dirait qu'il flotte à dix 

centim
ètres du sol. Com

m
e un fantôm

e. Je 
trouve son com

portem
ent bizarre.  

 O
oooh !  



  
J’ai vu, de m

es yeux vu, le client 
inconnu boire un livre. N

on, je n'ai 
pas 

la 
berlue. 

Pendant 
cinq 

m
inutes, il s’est prom

ené dans les 
rayonnages. Les yeux ferm

és, il se 
déplaçait en silence, les bras tendus 
droit devant lui. O

n aurait dit qu'il 
écoutait le bruit des livres. 
  

Subitem
ent, 

il 
a 

saisi 
un 

p'tit 
bouquin et tout est devenu encore 
plus fou. 
 

Il ne l'a pas ouvert. Il a seulem
ent 

écarté 
les 

pages 
du 

m
ilieu 

et 
là, 

dans la fente ainsi pratiquée, il a 
planté une paille tout juste sortie 
de sa poche. Sa bouche s'est m

ise à 
aspirer. Sur son visage, il y avait du 
plaisir com

m
e si le livre contenait 

du jus d'orange et des glaçons. Il 
faut dire qu'il faisait très chaud ; un 
tem

ps à ne pas s'aventurer dans une 
librairie. 

 
  

J'ai poussé un petit cri de stupéfaction. Je sais, je n'aurais pas dû. 
Aïe ! Je crois qu'il m

'a entendu. Il a rem
is le livre à sa place, a rangé sa 

paille et s'est dirigé vers la sortie. 
   

Aussitôt, j'ai bondi de m
a cachette pour exam

iner le livre dans lequel la 
paille s'était plantée. Je n'ai pas eu de m

al à le retrouver. Il était m
oins 

épais 
que 

les 
autres 

et 
avait 

une 
consistance 

caoutchouteuse. 
En 

le 
soulevant, je l'ai trouvé d'une légèreté extraordinaire. S'il y avait eu un 
coup de vent dans la boutique, il se serait envolé. 
M

ais quand je l'ai ouvert, j'ai failli m
’évanouir. Il était vide. Sur les pages, il 

ne restait pas le plus petit m
ot. 

   
L’étrange client avait bu toute l'encre du livre... 

 

D
rôle de client 
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Je n’ai pas eu le tem

ps d'avoir peur. M
on excitation était bien trop grande. Il 

fallait agir tout de suite. J'étais sûr que le drôle de client ne reviendrait plus 

jam
ais dans la boutique. Il m

'avait entendu et savait que quelqu'un l'avait surpris 

au m
ilieu de sa dégustation. 

 
  

J'avais le choix entre tout raconter à papa et m
ener seul m

a petite enquête. 

 
D

e toute façon, papa n’allait jam
ais m

e croire. C
onnaissant m

on allergie à la 

lecture, il était m
êm

e capable de m
’accuser d’avoir gom

m
é les lettres une à 

une. A
lors je m

e suis élancé sur les traces de l’étrange lecteur. 

 
- O

ù vas-tu ? m
’a dem

andé papa. 

 
- Je sors ! 

 
D

ans 
la 

rue, 
le 

soleil 
m

’a 
assom

m
é 

à 

m
oitié. 

J’ai 
eu 

peur 
de 

m
’être 

décidé 

trop 
tard. 

Le 
b
uveur 

d’encre 
avait 

disparu. 

J’ai 
choisi 

au 
hasard 

un 
côté 

du 

boulevard et je m
e suis m

is à courir. 

Slalom
ant 

entre 
les 

passants, 
j'ai 

bien 

parcouru 
trois 

cents 
m

ètres 
sans 

rien 

voir. N
on, non et non ! Je ne voulais pas 

renoncer. Pour une fois qu'il se passait 

quelque chose de pas com
m

un dans m
a 

vie…
 

 Je m
e suis accroché et j’ai fini par apercevoir 

m
on bonhom

m
e. Je l’ai reconnu à son allure 

particulière. Il avançait vite, sans 
bouger les 

jam
bes. Tout le m

onde s’écartait avec crainte 

sur son passage. 

D
errière un arbre, j’ai repris m

a resp
iration et 

je lui ai em
boîté le pas. 

 
C
’est ainsi que je m

e suis retrouvé devant la grille du cim
etière …

 

La poursuite 
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     J’ai frissonné m

algré m
oi. U

n cim
etière, ça n'est pas un endroit pour les enfants. 

Continuer pouvait se révéler dangereux. 
M

ais j'ai continué. Je suis un « hom
m

e » d'action, pas une m
auviette. 

 M
on 

suspect 
avait 

pris 
de 

l'avance 
dans 

l'allée 
principale. 

J'ai 
accéléré 

l'allure pour com
bler la distance qui 

nous séparait. 
Soudain, il a bifurqué dans une petite 
allée 

qui 
partait 

en 
diagonale. 

Le 
tem

ps d'arriver à l’em
branchem

ent, il 
n'y avait plus personne. 
U

n gros m
ot m

'a échappé. Q
uel nul ! 

 Com
m

e je ne voulais pas avoir par-
couru tout ce chem

in pour rien, j'ai 
serré les dents et je m

e suis engagé 
entre les pierres tom

bales.  
Partout, 

des 
nom

s 
et 

des 
dates 

étaient gravés dans la pierre. Je ne 
connaissais 

pas 
tout 

ces 
gens 

qui 
reposaient 

sous 
terre 

m
ais 

ça 
m

e 
gênait de leur m

archer dessus. J'étais 
si 

pressé 
que 

je 
n'ai 

dit 
bonjour 

à 
personne. 

Les 
m

orts 
ont 

dû 
m

e 
trouver bien m

al élevé ! 
 L'un d'eux avait bu le livre. O

ù se cachait-il ? 
Il n'était pas donné à tout le m

onde de rencontrer un vam
pire. Et il était encore 

plus rare d'en découvrir un qui suçait l'encre des p'tits bouquins. Q
uelle chance 

j'avais ! Et quelle trouille... 
 Là ! D

ans le cim
etière…

 Brrr... 
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U

n étrange m
onum

ent se dressait au m
ilieu de l'allée. Il 

représentait... une bouteille d'encre ! Incroyable ! 
M

es genoux se sont entrechoqués. D
ehors, il faisait jour m

ais 
dans m

a tête, c'était le noir com
plet. 

Com
m

e 
un 

autom
ate, 

j'ai 
poussé 

la 
grille 

de 
ce 

caveau 
bizarre. Elle n'était pas ferm

ée à clef. U
n escalier s'enfonçait 

dans les profondeurs de la terre. J'ai descendu les m
arches 

au ralenti. D
u plafond tom

baient des toiles d'araignée qui se 
collaient dans m

es cheveux. Brrr.. 
   

En bas se trouvait une petite salle ronde dont les parois étaient tapissées de 
livres. D

es m
illiers de volum

es se serraient les uns contre les autres com
m

e des 
petits 

soldats 
au 

garde-à-vous. 
Étrange 

bibliothèque. 
Le 

garde-m
anger 

du 
m

onstre... 
Q

uelques bougies éclairaient un cercueil en form
e de stylo-plum

e, posé sur des 
tréteaux. A l'intérieur... Eh bien, m

on suspect ronflait. U
ne couverture m

asquait 
son corps. Seule sa tête était visible, reposant sur un gros oreiller de satin. Sur sa 
peau 

de 
papier 

m
âché, 

des 
petites 

lettres 
sem

blaient 
incrustées 

com
m

e 
des 

taches de rousseur. Je m
e suis approché pour m

ieux voir. 
 Brusquem

ent, il s'est redressé et ses yeux 
se sont posés sur m

oi ; fixes et injectés 
d'encre noire. 
 M

on sang s'est m
is à bouillir. Je m

e suis 
senti tout à coup com

m
e un enfant à la 

coque. 
Les 

vam
pires 

aim
ent-ils 

les 
m

ouillettes ? 
J’étais 

cloué 
sur 

place 
par 

la 
peur. 

Im
possible de m

'enfuir. M
es cordes vocales 

étaient toutes m
olles. Im

possible de crier. 
 

- Q
u'est-ce qui t'am

ène, petit ? 
Il avait une voix douce et sifflante. Vite, trouver une réponse intelligente... 
- Je venais voir m

a grand-m
ère. J'ai dû m

e trom
per de porte. 

- Ta grand-m
ère habite dans ce cim

etière ? 
- N

on. Je m
e suis aussi trom

pé de cim
etière. 



Il a grogné. J'ai sursauté. Sa langue pointue et 

m
enaçante, sem

blable à un m
orceau de papier 

buvard, s'agitait entre ses lèvres. 

- Tu m
'as suivi, petit. Pourquoi ? 

A quoi bon m
entir ? Il sem

blait lire dans m
es 

pensées... 

- Vous avez bu un livre. Je vous ai vu ! 

- Voilà donc la raison de ta présence ici. Tu es 

bien im
prudent. Sais-tu qui je suis ? 

- U
n vam

... un vam
pire. 

- En effet. Tu as de la chance que je sois devenu allergique au sang, après en 
avoir bu pendant cinq siècles, sinon ... 
Je n'ai pas essayé d'im

aginer ce qu'il voulait dire par là. 
- Pourquoi vous avalez de l'encre, m

’sieur ? 
- A cause d'une crise de foie qui dure depuis soixante-douze ans. C'est le seul 
alim

ent qui passe. Et puis c'est nourrissant. 
- Ah ? M

ais pourquoi ne pas acheter tout sim
plem

ent des bouteilles d'encre ? En 
installant 

un 
réfrigérateur 

dans 
cette 

crypte, 
vous 

pourriez 
rester 

bien 
tranquillem

ent chez vous. 
- N

on, petit. L'encre liquide est fade. C'est com
m

e un régim
e sans sel. Par 

contre, l'encre qui a vieilli sur le papier possède une saveur incom
parable. U

n 
vrai régal. 
J'ai fait la grim

ace. U
n régal ? Tu parles ! 

- Tu ne m
e crois pas ? 

- Si, si. 
J'ai com

m
encé à reculer. 

- N
on, tu ne m

e crois pas. Q
u'à cela ne tienne, je vais te donner le goût de 

l'encre ! D
em

ain, tu com
prendras... 

Il a jailli com
m

e un diable de son cercueil. À la place des dents, il avait des 
plum

es sergent-m
ajor. Son sourire était aveuglant et si proche, si proche... 

U
n voile noir s'est posé sur m

oi, tout doucem
ent, com

m
e du coton. 

Vam
 …

 Vam
pire ! 
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 Sur 

une 
m

er 
déchaînée, 

deux 
navires 

s'affrontaient. A l'abordage ! Les pirates, un 
sabre 

entre 
les 

m
âchoires, 

souriaient 
férocem

ent. Je ne lisais pas ce qui arrivait, je 
le vivais. J'étais le capitaine des corsaires du 
roi et je défendais chèrem

ent m
a peau. 

Tout à coup, je m
e suis retrouvé face à un 

diable avec un bandeau sur l'œ
il et une jam

be 
de 

bois. 
Le 

terrible 
capitaine 

Flint 
! 

N
ous 

avons croisé le fer. J'étais épuisé. M
es bras ne 

répondaient plus.  
D

ans un dernier effort, je m
e suis jeté sur 

m
on adversaire. Il a esquivé. Je suis passé 

par-dessus bord…
 

 
    

Au 
m

om
ent 

où 
j'aspirais 

les 
prem

iers 
m

ots 
du 

deuxièm
e 

chapitre, 
la 

lum
ière s'est brutalem

ent allum
ée. J'ai avalé de travers.  

Papa était là ! 
-  Viens te coucher, garnem

ent ! 
Il n'a pas com

pris ce que je fabriquais avec le p'tit bouquin. 
- Je t'avais dem

andé de lire des livres, pas de les m
âchouiller ! 

En apercevant la paille et l'encre qui dégoulinait sur m
on m

enton, son air 
fâché s'est envolé. 
- Tu as été m

ordu par un chien ? 
- Pas exactem

ent ... 
Il croyait sans doute que j'avais la rage. Je l'ai rassuré en lui affirm

ant que 
c'était du chocolat. Et il m

'a cru ! 
    

Pourtant, il n'avait pas tout à fait tort. J'avais bel et bien été m
ordu, m

ais 
pas par un chien. Q

uand je m
'étais évanoui dans la crypte, le vam

pire avait 
gravé son nom

 sur m
on bras avec les plum

es qui lui servaient de dents. 
D

raculivre... D
ésorm

ais, je lui appartenais. 
 J’étais devenu un buveur d’encre. 
Alors pour la prem

ière fois de m
a vie, je m

e suis réjoui 
d’avoir un papa libraire... 


